fera fratué à leur égard dans un article exprès. 
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Vanrsovtas, le ye Mu, 
UNIVERS AL. 
Pour la convocation des Diétines ou afsemblées primaires, 
STANISLAS AUGUSTE, 

Par la grace de dieu, Roi de Pologne, Grand Duc de 
Lithuanie, de Rufsie, de Prufse, de Mazovie x de 
Samogitie, de Kiouie, de Vahinie , de Podolie, de 
Podlachie, de Livonie, de Smolensk, de Severie, de 
Czerniechow, (Se. ne a 

A tous en général & chacun en particulier qu’il ap- 

partiendra, & notamment à nos amés & feaux les Séna- 


teufs, dignitaires, fonctionnaires publics, & tout POrdre ; 
> À rend inhabilles à toutes efpeces de charges, ceux qui fe font 


Egqueftre ; falut, favoir faifons... 


Amés & féaux,—Il feroit fuperflu fans doute de vous rap- 


peller ici, coute la fuite des événémens qui ont préparé l’état 
critique, où notre patrie fe trouve aujourd’hui. C’eft à des ci- 
toyens que Nous Nous adrefsons, & à des citoyens que la lectu- 


re des écrits publics , que leur propre expérience, que leurs: 
malbeurs enfin n’ont que trop éclairés fur les caufes de ces re-. 


vers. Ainsi tous dérails ne feroient que rouvrir fans befoin 
les plaies encore récentes de Notre cœur, & allarmer de plus 
en plus leur jufte fensibilité. Cependant, comme dans un Etat 
Républicain , il n'appartient qu'à la Nation en Corps, de 
réforiner fon gouvernement, & de prendre une détermina- 
tion dans les circonfrances difficiles & dangereufes , ainsi que 


dans les réms de calamités publiques; comme d'ailleurs en ver- | 
tu d’un arrèté de la Confédération générale des deux Na- 
tions, fous la date du 20 Avril, le Confeil permanent qui 


Nous avoit été donné, vient d’être rétabli dans fes fonc- 
tions ; & chargé de: faire mettre à exécution, tant d’après 
les loix Nationales, que d’après les réfolutions de la Gé- 
Déralité, tour ce qu’il croira devoir tourner à l’avantage 


de la Nation; comme enfin dans le cours des opérations: 


nouvellement réprifes du dit Confeil, à la féance du 30 
Avril, conformement à la reneur exprefse de la confti- 
tuton de 1775. qu’il lui a été enjoinc de prendre pour 
règle de conduite, il a jugé qu’il ne lui reftoit plus dans 
les circonfrances actuelles, d’autre moyen de coopérer au 
bien-être général, que de nous confeiller d’inviter la Nas 
tion à fe rafsembler en Corps, pour être plus à même de 
prendre, un parti conforme à la crife où elle fe trouve: à 
ces fins, Nous Roi, de Pavis du dit confeil permanent, 
fixons au 27 Mai, l'ouverture des Diétines dans les Pa- 
facinars & Difcrices, pour y. élire les nonces qui devront 
fe rendre à in Diète extraordinaire, laquelle fé tiendra dans 
fa ville de Grodno, & celle de la Diere elle-même, au 
ï7 Juin prochain. Plein de confiance dans le civifme des 
Palatinars, Terres & Diftricts; perfuadé qu’ils ne choi- 
sironc pour leurs repréfentans, qué dés citoyens honorés 
de la confiance publique, à laquelle ils fe feront acquis des 
droits, & que les inftruecions qu’ils leur remettront, mau- 


font pour but que le bien public, il ne nous refte qu'à. 


foubaiter à tous en général, & chacun en particulier, la 


bénédiction du ciel, & tous les fuccès qui peuvent afsus, f | : d 1 
{qui par la fagefse de leurs confeils, puifsenc éloigner les 


rér aux Diétines futures, des réfulrats heuréux, 


Voulant que le préfenc Univerfal foie porté à la con- 


noifsance de tous les citoyens , ordennons qu'il foit imma- 
ériculé dans toutes les chancelleries terriroriales, publié 
dans toutes les paroifses, & affiché; par-tout où befoin fera, 
Fait à Grodno le 3 Mai 1793. de Notre règne le 29s 
STANISLAS AUGUSTE, LE 

A cet univerfal de 5. M. la Confédération générale 

du Gr: D. de Lithuanie a joint une Déclaration , dans la- 
quelle fe trouvent réunies, toutes les rêoles à suivre ‘dans 
la cenue, des prochaines Diétines. Elles préfentenr les six 
points fuivans. - 
1. Les Diérines fe tiendront au terme désigné par 
Puniverfal ci-defsus, & jufqu’à nouvel ordre, dans les lieux 
Pufage avant la Dière révolurionnaire de Varfovie, ex- 
cepté pour les Provinces, qui bien qu’elles ayent un endroit 
fixé pour ces afsemblées, n’ont réellement aucune juri- 
diction; telles que celles de Smoleńsk & de Livonie. Il 


1 
i 


i 


2. On fuivra dans ces Diétines pour Pélection des 


| Nonces, l’ordre obfervé avant la Diéte révolutionnaire; 


ceft à dire qu’elles fe tiendront fous la présidence d’un 
des Sénateurs du Difirict, & à fon défaut, fous celle du 
Maréchal de la Confédération, que remplacera le premier 
dignitaire en rang, lors qu’il ne pourra afsifter à la féance. 

ueg. Aux morifs d'exclüsiun fixés par la loi, & qui 
privent. du roir de fuffrage dans les afsemblées , comme 
aufsi de celui d'éligibilité, fe joignent ceux qui ont été 
indiqués dans le tems, par les univerfaux de la Généralité; 
tels fonc le refus d’accéder à la dire Confédération géné- 
rale, & l’accepration du droit de bourgeoisie, laquelle 


fait infcrire au regiftre municipal. Dans le cas où Pon 
n’auroit point égard à ces motifs dans les Diécines ,. la Diès 
te fubféquente fera autorifée à les faire valoir, lors de la 
vérification des pouvoirs de chaque Nonce. 
.. 4, Les. Diftricrs qui ont plus d’une juridiction tera 
ritoriale, bien qu’ils foient cenfés ne- former réellement 
qu’un terricoire , fournironc le même nombre dé Nonces, 
que s’ils étoiene partagés en deux, & cela à raifon de leur 
population. &:de la multiplicité de leurs intérêts, . Ainsi 
tel Difrrict quieavant d’être partagé en deux Juridictions, 
donnoit deux Nonces, en élira quatre dans le lieu, & fuie 
vant les formes prefcrices par la loi = ` 

5. Considérant que les habitans du Palatinat de Smo- 
leñsk, lequel n’a, ni Juridiction territoriale, ni Confédé. 
ration particulière; ni par conféquent deMaréchaux pour 
la présider, pofsèdent cependant des biens-fends dans les Dis- 
tricts de Kowiensk & de Wilkomire; jufg>- ce. qu’on air 
pris à cet égard une détermination plùs précife, les Non 
ces de Smoleńsk feront élus à Kowno, & ceux de Staros 
dubow, à Wilkomire, ourre les quatre que doit fournir 
chacun de ces Difrricts. à raifon de leur difrribyrion en deux 


“juridictions territoriales ; & cela fous la présidence des Sée 


nateurs & Maréchaux des dirs lieux. Quant à la nomination 
des Nonces de Livonie, en vertu des lertres de créance des 
Sénateurs & des citoyens, la Confédération générale du Gr: 
D, de Lithuanie fe la referve, & ces nonces jouiront des 
mêmes prérogatives, que s'ils avoient été élus dans Pene 
droit usité jufqu'#préfent, bien que fans aucun droit légal, 

6. Livrée à lamerrume de la douleur, que lui infpi« 
re; l’état critique où fe trouvent fes concitoyens , la Con- 
fédération générale les invite rous au nom de la patrie, 
à prendre en considération les eflets funeftes, qui peuvent 
réfulcer d’un zèle irréfléchi, & à ne choisir pour leurs re- 
préfentans, que des hommes recommandables par leurs ver- 
tus. &. leur fermeté ; des hommes dont les mœurs, la res 
ligion: & le patriotifme n’ayenc été corompus par aucus 
ne dés maximes révolranres , qw’accrédite cette fecte ens 
némie des loix ; des hommes qui ne fafsent point consis- 
ter le mérite de l’éloquence ; dans un enthousiafme exale 
té, mis dahs cette prudence toujours modérée qui fair au 
befoin trouver des refsources efficaces ; des hommes enfin 
revers dont. la République éft encore menacée, 

Voulant que le dit Univerfil parvienne à la connoiïs- 
fance de tous: les citoyens, la Confédération générale du 
Gr: D. de. Lithuanie, en 4 ordonné Pimprefsion, lenvoi 
dans les Palacinats & Diftriers, & la publication dans toua 
tes:les paroifses, = Arrêté à Grodno dans Ja féance de la 
Confédération, le: 4 Mai 1703. 

; … Etoir signé. Michel Zabietto e 
5 ; EER A NACE R. 
ge. Suite des événemens dans le courant d’avril. 


Dans la féance du r3. la Convention a rendu un dé- 
cret bien important. Si dans fes arrêtés du 15 Noa 
vémbre, & des,15. & 17 Décembre, la Convention avoit 
annoncé les intentions, qu’elle manifefte dans le nouveau 
décret, les François n'auroint pas en ce moment la guerre 
avec toute l’Europe, & peut-être auroint-ils fait- la paix 
au mois de Janvier dernier. Voici ce décret, rendu fur la 
motion de Danton, ce qui eft afsez digne de remarque. 


PP 


ss 


dans le gouvernement des autres puifsances; mais elle dé- 


i La Convention Nationale declare au nom du peu- | 
ple François, qu’elle ne s’immifeera en “nee ee 


:. - Des lettres de Lyon annoncent que cette ville s où 
d’après.les rapports faits à la Convention, rêgnoient la cran- - 
quilliré. & le civifme, eft. dans {a plus violente agitation. ` 


clare en même temps, qu'elle s’enfévelira plutôt fous fes | Les commifsaires qui s’y trouvent, ont été dénoncés d’un 


propres ruines, que de fouffrir qu'aucune puifsance s’im- 


mifce dans le régime intérieur de la République, & influ-. 


ence la création de la conftitution qu’elle veut fe donnner.+ 


La convention décrète la peine de. mort, contre. 


quiconque propoferoit de négocier ou de traiter avec des 
puifsances ennemies , qui n’auroient pas préalablement re- 


eonnu folemnellement, l’indépendance de la Nation Frane ` 
S p 


coife, fa fouveraineté, Pindivisibilité , Punité de la Ré- 
publique, fondée fur la liberté & l’Egalité.…. * 
‘> “Suivant des lettres de Marfeille aux 


6000 hommes qui doivent en être partis le rg. & le. 16. 


avec beaucoup d'artillerie, {ls vont dabord à Beaucaire, 
défendre les patriotes perfécutés, de-là à Lyon, & enfuite. 
à Paris, pour détruire dans ces deux villes, les refres de. 


Pariftocratie. „ La patrie, demande que Marfeille fe leyes: 
difent les. Marfeiliois aux Jacobins de Paris; ‘elle est levée; 
‘elle marche vers vous. Elle périra pour. défendre l’uniré, 
Pindivisibilicé de la République ; elle a juré, si les tyrans: 
‘envahifsent la terre de la liberté, de s’enfévelir avecel- 
le, & de laifser aux defhores ,le fléau deftrucreur qu’elle: 
tient toujours renfermé dans fes murs, Oui, frères & a- 
mis, ce ferment terrible ‘est prêté, la alamité la plus ef+ 
froyable, la pefte, oui, la:pefce confumera les vainqueurs & les. 
vaincus, ‘si da ‘liberté ne triomphe pas. Républicains, à. 
‘ces cris de rage & de défefpoir, reconnoifsez vos frères: 
‘de Marfeille:; ils Pont jamais menacé en vain ; ils tiendront: 
leurs :proméfses. Mais vous fesonderez nos efforts; n’obligez 
pas nos légions de s’arrêter à Paris, pour. punir le traitres. 
L’impunité & ila fcéléracefse du pouvoir exécutif, des ap- 
-pellans., ‘des ‘Généraux, nous‘ont réduits à ces cruelles €x- 
‘trémités; frappez ‘les uns, ‘élrignez les autres. « 
-+ Ne croyez ‘pas aux feintes divisions du pouvoir e- 
xécutif. ‘il :a nommé les Généraux, & les Généraux nous 
ont'trahis. Tl a déclaré trois guerres de mer, les feules qui 
puifsent nous priver de nos fubsiftances, &. anéantir notre 
commerce. Il a déforganifé la marine, & trompé la Na- 
‘tion fur fes forces; il.a ‘repoufsé ou dédaigné ceux qui pou- 
voient être nos:alliés; & par-tout la politique de Lebrun, 
‘comme celle de Montmorin & de Lefsart, a fu nous trouver 
ides ennemis. : ; 
“cns Ts ‘périront f 
‘fang la terre dela liberté, & bientôt vous entendrez dans vos 
murs, les ‘enfans de Marfeille entonner fes chants belliqueux: 
Hs-donneront'une feconde fois, le signal de la victoire... 
-i Marat chirurgien peu connu autrefois»: eft à- force 
d'intrigues & de fcélératefses, devenu un perfonnagesiim- 
‘portant, que ‘tous les partis le ménagent ;..la Conven- 
tion ; parce qu’elle redoûte fon crédit auprès de lapo- 
pulace, dont il encouragé & jufcifie les excès; les Ja- 
cobins, parce qu’il eft leur agent le. plus actif; la fac- 
tion d'Orléans, parce qu’il feconde avec fuscès fes projets 
‘déforganifateurs. Aufsi, malgré les erifes violentes qui dé- 
‘chirent ‘la République, cet homme célébre par fes noirceurs, 
asteil feul fixé toute l’attention de PAfsemblée ; pendant 
“huit ‘à dix jours. Si quelques membres réclamoient un 
décret contre lui, un plus grand nombre demandoit qu’il 


fot infcrit aux regiftres, comme ayant bien mérité. de ‘da. 


patrie. Enfin pourtant ‘au milieu de ces débats, la Con- 


vention s’étoit hazardée mais en tremblant, & peut-être | 


pour la forme, à lancer contre lui un décret d’arrestation: 
il ne sagifsoit plus que de l’arrêter effectivement; &. vois 
dà ce qui n’a pu avoir lieu jufqu’ici. On trouve, on traduit 


tous des jours par devant le tribunal révolutionaire , odes’ 


centaines d’émigrés qui n’ont commis d’autre erime, que 
de fuir ‘une terre fouillée d'horreurs & de fang, & :Pon:ne 
peut, où plutót on feint de ne pouvoir découvrir le repaire 
odieux , qui récèle ce monftre auquel la France doit une 
partie des maux qui l’accablent. Cependant fes feuilles 
continuent à paroitre; elles contiennent- même plus de fel 
que jamais, & fe débitent avec toute la publicité. que 
devroit avoir, '&:que n’a pas toujours un ouvrage utile. 
Dans un -de fes derniers Nos. il accufoit de trahifon plus 
de, vingt membres de la Convention, à peu près autant 
de Généraux , tous les miniftres, & un très 
de Citoyens honnêtes & paisibles, L’on s'étonne de ces: 
atrocités, bientôt après on en rit, puis on finit par les 
oublier. — Roberfpierre le digne ami de Marat, le cham- 
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pion d’Fgalité, avoir été le mème jour décrèré d’arres- 


tation » Mais il eft de même introuvable: leur retraite eft 
Pouvrage & le fecret des Jacobins.—Marat eft forti de fonan- 
tre le 24. efcorté d’une armée de Sans-culotes. Nous parle- 


rons famedi de certe apparition inatrendue. . 


. J crute dans ce pays. 
Jacobins de: 
Paris, on a de nouveau -organifé dans cette ville maritime, | 


‘périront ces ‘ennemis; ils arroferonc de leur». s- 


grand nombre: 


côté à l’afsemblée, comme profefsant le Maratifme le plus 
ur; de Pautre aux Jacobins, comme laifsant triompher l’aris- 
tocratie,  & plus dévoués aux jolies femmes qu’à la patrie. 
» Il eft bien douloureux , a dit Roberfpierre le jeune, que des 
hommes qui ont siègé si long-tems à la montagne, aient 
abufé de notre Confiance, pour nous faire autant de mal. 
¿On croit qu’il exifte à Lyon une grande conjuration. On 
annonce de prétendues: lettres du parti d’EÆgaliré, qui re- 
On. pourfoit croire que la montagne 
:partage les crimes des individus qui trabifsent la Républi- . 
que, Il faut donc que les Jacobins {e prononcent ouvertement 
contre ĉes trois Commifsaires, & qu’il ne foit pas dir que 
nous ayons balancé un infrant, à les facrifier aux principes... 
Correfpondance du P de Cobourg avec les commifsaîres de la Conv: 
:1Le Prince de Cobourg ayant envoyé aux commifsais 

‘res*de la Conventiun, Lequinio, Cochon, & Bellegarde, 
fa déclaration: relative: à l’adrefse du Général Dumourier, 
qui‘y étoit jointe, ceux-ci lui envoyèrent en réponfe, quel- 
‘ques exemplaires des décrets rendus contre ce Général, 
ainsi que de leurs dernières Proclamations fur cette affaire. 
“Ils Actompagnèrent ces pièces d'une lettre au Feld-Ma- 
réchal dé Cobourg, dont voi:i la teneur. ë 
er Bouchain, le ir Avril. 

“Monsieur, Dumourier a trahi la Nation Françoife, 
à laquelle ‘il devoit toute fon élevarion. Vous ne pouvez 
eftimer un traître ; la loyauté défend de lui donner afylé; 
Be vous ‘n’auriez pas du recevoir les membres de la Con- 
“véation, qu’il vous a livrés. Les François avroient ab- 
‘horré celui de votre Nation, qui auroit commis une pa- 
reille bafsefse, & vous auroient renvoyé des otages, que 
le droit des gens défénd d'accepter en pareil cas, Nous 
vous adrefsons des exemplaires des décrets de la Conven- ` 
tion, rendus dans cette occasion, & nous y joignons les 
différences Proclamations: que nous avons faites à l’armée. 
Un Général brave & mi de l’honneur, doit favoir la con. 
duire que la juftice Commande ; & nous vous afsurons s» 
»que la Nation Francoife périra toute entière, ou qu'el- 
le: fera ibre.-s o = n> Pres à 
BERCA NAE «Signés ) Lequinio, Cochon, Bellegarde. 
Réponfe du Maréchal de Cobourg aux commifsaires de la Conv: 

. … Ay Quayrier-général de Boufsu, le 1x Avril. 
Messieurs, o oo ; 
. ; 1» Je Pai point regardé le Général Dumourier comme 
un traitre. Il n’a jamais parlé chez nous, que du bonheur de 
fa patrie. C’eft fur certe bafe refpectable, qwa repofé fon 
entreprife ; c’eft: d’après ce vœu que jé lai reçu, & que. 
vous devriez le juger. Vous différez. d’opinion; voilà tour 
fon crime. , Ses principes le rappelloient à cette conftitu- 
tion, qui fut votre idole; il y voyoit le bonheur de la 
France & le repos :de l’Europe. Il n’y A pas de quoi le 
livrer à l’infamie & à la mort des fcélérats. H ne s’eft ja- 
mais entendu avec nous; & üôus nous Tommes battus de 
manière, -à prouver que nous n’étions pas d’intelligence. 
Vous l’accufez dans vos proclamations, d’avoir voulu livrer 
fa patrie, La première condition, dès qu’on s’eft rappro-.. 
ché, que lui & les Généraux qui Pont fuivi, ont folemnel- 
lement popofée, „eft qu’ils ne confentiroient jamais, que 
d’autres puifsances fe mèlafsenc de l’organifation intérieure 
de votre gouvernement; où qu’on entamèt l'intégrité de la 
France: « Ils n’ont pas varié depuis. Quant aux quatre com- 
mifsaires de la Convention, leur fort eft entre vos mains. 
Pen appelle fur tous ces objets, des réfolutions violentes 
#+yranniques, & pafsionées de quelques-uns des membres de 
votre afsemblée, à ceux qui parmi vous aiment véritable- 
ment leur patrie. Puifsenr-ils trouver le moyen de faire. 
cefser les convulsions, qui déchirent la France, & bou- 
leverfent le refre de l'Europe! C?eft-là mon vœu autant 
que le vôtre. (Signé) Cobourg. 
Réponfe des Commifsaires de la Convention, Dubois-Dubay & 
Briet , au Prince de Cobaurg.. 

Valenciennes, le 12 Avril, 

» Genéral , les citoyens députés, auxquels vous avez 
adrefsé votre lettre d'hier, ne font plus à Valenciennes; 
nous les Y avons remplacés. Nous partageons les mêmes ` 
fentimens ; nous avons les mêmes devoirs à remplir, les 
mêmes fermens à fourenir:; & nous tenons les mêmes pou- 
voirs de la Repréfentarion-Nationale de la République. Nous 
convencns avec vous, Général, que différer d'opinion n’eft 
pas un crime ; car le crime légal n’eft attaché qu'aux actions, 
Aufsi, eft-ce d’après fes actions coupables & criminelles aux 
yeux de toutes les Nations, aux vôtres même, que Dumourier 
a été voué à l’infamie comme un traître. Il pouvoit fe cou- 
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vrir de gloire, en fauvant utilement fa patrie, & en mou» | Nationale ne demande actuellement que fa neutralité , & la 
yant pour elle, s’il eût fallu. Il s’eft à jamais couvert | liberté pour les vaifseaux armés portant le pavillon tricolore, ` 
d’opprobre, en efsayant de la perdre. — Il commettoit un | de pouvoir entrer dans les ports de la domination Otto 


grand crime, feulement en prétendant placer fa volonté | manne. La Poïte n’a pas encore donné de réponfe décisive 


à la place de celle de fa patrie, pour lui donner un Gou- | à ce fujet, & probablement elle n’en donnera aucune, avang 
vernement tel qu’il fút. La volonté d’un Générel-d’armée fique fon efcadré ne foit prête à mettre a la voile. Com- 
contre les autorités légales, füt-elle même bonne, eftune [j'me tous les miniftres étrangers font intéréfsés à contra- 
violation. de tous les principes, & un atcencar contre la Sou- | rier Mr. Fonton s & que le Grand-Séigneur a été fuffifam- 
veraineté-Nationale. Mais qu'a voulu Dumourier? Tout | ment éclairé fur le sifième de la République Françoise, 


ce qu'ont voulu nos ennemis les plus irréconciliables: fé. | dont les principes & la conduite ont infpiré, tant à lui 


` 


duire nos troupes, les diriger contre leur patrie, nous | qu’à fon Divan, la plus grande indignation, on ne doute 
donner un nouveau Tyran, fe combiner avec nos ennemis, | point ici que les peines du Jacobin ne foient inutiles, mal- , 
pour remplir fes criminels defseins. Que pouvoit-il faire | gré les offres qu’il fait de toutes parts, pour trouver quel- 
de pire? Le coupable Lafayette, qu’il a condamné :& voue | que appui. ` ; | 
lui-même à linfamie , en avoit-il fair autant? N’avoit-il = Mr. de Guaftow , chargé d’affaires de la Cour de Pé- 
pas juré fidélité à la République, & obtenu la confiance | tersbourg, vient de déclarer formellement, que non feu- 
des Francois ? À ce feul titre, Général, vous profitez de | lement le pavillon de fa Nation ne fera pas atcordé aux 
fa perfidie; mais vous ne lui pardonnez pas. Vous nous | bâtimens François, pour naviguer dans la Mer-Noire; mais 
parlez de cette confritution, qui fut, dites-vous, notre | que les équipages de tout autre ‘vaifseau portant pavillon 
Idole. Elle eft tombée en ruine, par la faute méme.de.|-Rufses feront ferupuleufement examinés & visités, pour 
ceux qui la voudroient au urd’hui, &:qui ne la vouloient |'s’afsurer qu'il ne fe trouve parmi eux aucun Erançois. On 
pas alors. Elle ne pouvoit être durable, puifqu’elle ne fait d’ailleurs qu’on a mis dans les ports de la Crimée, un 
contentoit pas un peuple, qui vouloir la liberté toute enm} embargo fur tous les vaifseaux François, pour les y retes 
tière. La Nation en a. fait un cruel efsai, qui Pen- -a-dé»-} nir jufqu’à nouvel ordre, en défendant même aux équipa- 
gourée pour toujours. Elle a voulu le-gouvernement Ré-|ges de mettre pied à terre, fans un ordre fpécial de la Cour, 
publicain; elle Pa jure; elle le foutiendra ou s’enfévelira.h: : : Par un ordre du Grand-Seigneur, tous les vaifseaux 
fous fes ruines. François qui fe trouvoient dans le eanal, chargés de mar- 
~ Sur ce que vous nous dites de quelques mémbres de | chandifes & de pafsagers deftinés pour les ports de Sirie, 
la Convention, nous vous obfervons qu’elle eft une ,.in- | ont été obligés de remettre tout à terre, malgre lesre- 
divisible. Le bien général eft adopté par eux au milieu À préfentations de Mr. Fonton, Ce fait prouve que ce foi- 
des débats. Quant à nos quatre Comynifsaires, ils font-fous |.difant minifcre ne jouit d'aucun crédit auprès de la Porte, 


la fauve-garde de la loyauté de nos énnemis. “ ..& que les affaires politiques des François, $’y trouvent dans 
(Signé) Dubois. Dubay , Briet. un bien mauvais état. ` 7 
Une lettre des.commifsaires à Valenciennes, annonce ' < Madrid; le + Avril. ; 
que la ville de "Condé continue à fe bien défendre ; que la | ` Nous avons dés annoncé il y a 15 jours , la déclara 


brave garnifon a déjà fait. perdre beaucoup de.monde aux en- | tion de guerre de l’Kspagne contre la France; voici le dé- 
nemis ; que l’ennemi va, vient, fans s'arrêter nulle part, | cret du Roi'à ce fujet, a-refsé à fes Confeils d'Etat, de 
qu’il cherche ainsi à voiler fes defseins, ou plutôt fa foi- | Caftille, de la guerre, des Indes &c. 


blefse ; que bientôt il périra de mifère & demandera la]. ; Depuis que je fuis monté fur le trône, j’ai-prin-. 
paix; que l’on afsure que Dumourier a vendu fes chevaux: cipalement- mis tous mes foins, à maintenir la paix & la 
à Mons, & fe difpofe à fe retirer en Angleterre. tranquillité de l’Hurope. En contribuant par-là au bien 


Une autre lettre des repréfentans du peuple députés de | général de humanité, jai donné à mes fujets une preuve 
la Convention Nationale, aux armees du Nord & des Arden- | particulière, de la vigilance paternelle avec laquelle je vais 
nes, datée de Valenciennes du 17 Avril, informe la Con- | au devant de tout ce qui peut contribuer au bonheur, dont 
vention de ce qui fuit: Ne Se je désire sincèrement de les voir jouir, & auquel ils ont 

» L’ennemi nous a laifsés tranquilles aujourd’hui; il a | touc’hieu de prérendre, par leur loyauté difringnée, & pag 
été faristait fans dourte, de la bonne réceprion ‘qui lui a été | la‘noblefse &, la générosité de leur caractere. La modéra> 
faire Hiér ; on lui a tué beaucoup de monde: nos troupes | tion avec laquelle je me fuis conduit à Pégard dé la Frana 
fonr dans les meilleurs difpositiens, & nous avons cour lieu | ce, depuis le développement de ces principes d’impiéré 
d’efpérer que nos ennemis n’obtiendront pas tout le fuces À & d’anäñrchie, qui défolent actuellement & anéantifsene ce 
cès dont ils fe font flattés. Condé eft toujours cerné ; il { malheureux Royaume, eft crop noroire pour qu’il ne foit 
paroit qu’ils s’obftinent à la conquête de cette place. Elle | pas inutile d’en. faire mencion, Je ne parlerai done que 
eft difpofée à une vigoureufe résiftance, &. nous avons vu | des événemens qui s'y font ‘pañés depuis quelques mois, 
avec ‘plaisir, que le dévouement & la réfolution des troupes | fans m'occuper des crimes horribles & multipliés des Fran- 
qui la défendent, ont obtenu la mention honorable de la | cois, &. dérournant fur-toùt les yeux du plus atroce de tous, 
Convention. Il arrive enfin des recrues , mais la plupart | donc “le fouvenir m’est si cruel & si pénible. « 
font fans armes. On ne doit pas oublier un inftant qu'il » Toutes mes vues à égard des François, fe porroiene 
nous en faut, & fans délai. ni ou 7,27 [à chercher, s’il ne feroit pas pofsible de les amener à‘ un 

» Les nouvelles que nous avons reçues hier & au- | siftême raifonnable, capable de mertre un frein à leur am. 
jourd’hui de Maubeuge , annoncent que lennemi s’eft con- | bition: fans bornes, &'de prévenir les malheurs d’une guer- 
tenté de frapper à la porte, fans efsayer de P ouvrir, mal: | rè générale par toute Pfurope. Je désirois aufsi d'obtenir 
gré fa fommation & fes menaces... Il a cru que les murs : 
de nos villes devoient tromber au fon de leurs trompettes, f prifonniers :dans une tour, & expofeš à la répétition jour- 
comme les murs dé Jéricho. Voilà ce que nous avons à f nalière des dangers & des infulces les plus choquantes. 
vous mander aujourd’hui; il nen- fera pas de même demain, | Prefsé par ces fentimens, & désirant vivement trouver des 
car nous fommes fur un théàtre, où les fcères varient: à f moyens d’afsurer la tranquillité générale ; qui fufsent aufsi 
chaque inftant : hier grand tapage, aujourd’hui grand ealmé, | conformes aux loix de l’humanité, qu’à: celles des liens du 
demain peut-être les bouches d’airain vomiront la foudre | fang & de la gloire de ma couronne, je cédai aux infcances 
& la mort. Il faut, qu’on fe hâte de nous envoyer des re- | réitérées des miniftres’ François, & je fis rédiger deux 
crues, des habillemens, des armes, des chevaux, & des | notes::Par la première, je m’engageois à la neutralité, & 
approvisionnemens de tout genre; vôilà ce que nous ne | par -la fecunde, on devoit retirer les troupes des frontières 
cefserons de vous demander. «: f refpectives. Lorfqu’il fut queftion d'accepter, comme on 
“ Extrait d’une lettre de Constantinople , du 27 Mars. en étoit: convenu, ces deux nôtres, ils refufèrent d’acquies- 

….On parle de Pexpédition d’une efcadre dans PArchipel, | cer/à celle relative au rappel des troupes , & propofèrent de 
deftinée à protéger le commerce de toutes les Nations | conferver une ‘partie des leurs aux environs de Bayonne ». 
amies de cet Empire. On a obfervé que depuis l’époque | fous le fpécieux prétexte qu’ils craignoient une defcence 
où la nouvelle de la rupture entre l'Angleterre & laj des Anglois, mais réellement pòur nous tenir en fufpens 
France, eft parvenue à la Porte, Mr. Fonton qui fe dic | fur leurs: projets, & nous forcer à entretenir à grand fraix 
miniftre de la République, & qui dans le fait mefe que | fur nos frontières, des forces égales aux leurs, pour nous 
toléré. ici, s’eft donné beaucoup de mouvemens, & qu’il a | mettre à Pabri des ‘infulres & du pillage d’une foldarefque 
même été en conférence avec le Reis-Kflendi, Les per. | mutinée & indifciplinée, Dans cette même note, ils af- 
fonnes qui voyent dé près les démarches des démocrates | fectoient de parler fouvenr au nom de la République, 
François » fouriennent que loin de folliciter, comme il en -comptant par-là : nous forcer à la reconnoitre, par l’accep- 
avoit été queftion au mois de Décembre dernier, une | tation de çe même acte ainsi rédigé. « 

Alliance & des réfolutions de guerre de la parc du Sultan, s Pavois ordonné à mon Chargé d’affaires à Paris, en 
Pour Pengager à rompre avec fes voisins, la Convention | préfentant les notes que nous avions faites ici, de parler 


aE 


fia liberté de leur: Roi Louis XVI. & celle de fa famille, 
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de la manière la plus efficace, en faveur du Rot & de fa ; fe diftinguèrent beaucoup dans cétte occasion. La recon- 


malheureufe famille. Je n’avois point exigé leur élargis- 
fement comme une condition exprefse, craignant de nuire 


à une caufe, à laquelle je prenois un intérêt si vif & si n4- 


turel. J’écois en outre perf-adé, que fans la plus complet- 
te mauvaife foi dans les miniftres François, ils ne pour- 
roient s’empêcher de voir une connexion très intime, quoi- 
que tacite, entre la préfentation de ces notes, X les pres- 


fantes entremifes en faveur des prifonniers, & de recons. 


noitre l’impofsibilité de la féparation des unes d’avec les 
autres. C’étoit par pure délicarefse qu'on ne lavoir pas 
ouvertement exprimé, & par pure attention pour eux, afin 
deleur fournir l’occasion de s’en vanter auprès des dif- 


férentes factions, qui trompoient & trompent encore la Fran- 


` ce, & de fe faire un mérite d’un bien „auquel nous devions 
les croire favorables. Mais bientôt leur faufseré devint 
évidente: car, tandis qu’ils méprifoient la recommanda- 
tion & lentremife du Souverain d’une Nation grande & 
généreufe, ils prefsoient l’admifsion des articles qu’ils a» 
voient propofés,,en menaçant S'ils n’éroient pas acceptés, 
ordonner le départ du chargé d’affaires. Tandis qu’ils 


tedoubloient leurs inftances mêlées de menaces, ils met- 
toient le comble à leurs crimes, par le plus cruel & le plus, 


horrible. de tous, le meurtre de leur Souverain; & tandis 


que mon cœur & ceux de tous mes fujecs éroienc déchirés, 


& faisis d'horreur d’une telle atrocité, ils prétendoient 
toujours continuer leurs négociations, non qu’ils crufsent 
éufsir à faire accepter leurs propositions, mais dans le 
defsein d'infulter d'autant plus à mon honneur & à celui 
de. mes fujets, qu’ils favoient crès bien que dans de pareil- 


Jes conjonctures, de nouvelles inftances de leur part, ne. 
‘pouvoient être regardées que comme une ironie, dans la- 


quelle je ne pouvois donner, fans oublier ma propre di- 
gnité &. toute deécence. * . < ; ; 

; » Le chargé d’affaires de France demanda & obtint 
Son pafse-port, En même rems'un bâtiment Francois en prit 
‘un. Ffpagnol, fur la côte de Caralogne; en conféquence le 
Commandant général ordonna des reprefailles, A cette 
même époque, il reçut la nouvelle de plusieurs autres prifes, 
& qu’à Marfeilles & dans les autres ports de France, ils 
avolent faisi & mis un embargo fur plusieurs de nos bâ- 
timens. Enfin le 7 du courant, ils ont déclaré la guerre 
qu’ils nous faifoient déjà depuis le 26 de Février, d’après 
Ya date des lettres de marque trouvées à bord'de leur 
` corfaire le Renard, Capitaine B. Lalane, pris par notre 
corvette le Ligero, commandée par D. Juan de Dios- 
Capete. « zi 


, D’après une pareille conduite & les hoftilités com- 


-mencées par les François, même avant. aucune déclaration: 


‘de guerre, j’ai donné les ordres nécefsaires pour arrêter, 
epoufser & attaquer l’ennemi par mer & par terre, par- 
tout où l’occasion s’en préfentera, & j’ai réfolu & ordon- 


né que la guerre foit déclarée dans cette Cour contre la: 
France, fes pofsefsions & fes habitans; & qu’il foit fait- 


daps routes les parties de mes Etats, les provisions. & les: 
préparatifs nécefsaires à la défenfe de mes fujecs, & pour 
repoufser Partague de mes ennemis. * : 
g Fait à Aranjuez , le 23 Mars 1703, 

._ Le Roi paroit décidé à poufser avec une vigueur fans 
égale les opérations contre les François. Déja 16 vais- 
feaux de guerre fonc partis du Ferrol, pour érablir. dans 
la Méditerranée une croisiere contre nos ennèmis; & 
Pefcadre de Carchagene recevra au premier jour, l’ordre de 
mettre à la voile. : a : 


Extrait d'une lettre de Bruxelles, du 29: Avril, 


» Le Corps darmée Prufsien combiné aveg celui:du: 
Général d'artillerie Comte de Clairfayt, ferre de plus en: 
plus Lille. “Nos poftes avancés fone déjà x la vue de cet: 


te place. Quant au blocus de Condé, il paroit que cette i H Dit 
À font fusillés dans. la matinée avec des hufsards Prufsiens, 


ville ne pourra plus tenir long-tems, à caufe du manque ab. 
folu de vivres. Une lettre interceptée, écrite par le come 
mandant aux Commifsairés de la Convention Nationale de 
Parmée du Nord, qu’un payfan s’étoit chargé de porter, 


ayant été prife avec le commifsionaire par nos chafseurs, a: 


fervi à dévoiler l’état de détrefse où la ville fe trouve. Le 


Commandant demande de prompts fecours, fur-tout en 


vivres, » fans quoi, dit-il, je ne pourrai résifrer encore 


long-tems à la famine qui commence déjà à fe faire fentit., 


Du côté de Valenciennes, nos troupes fe recranchent avec 
activité fur les hauteurs d’Hausin. Le 2r. le Lieutenant- 
Général Comte de Latour, a fait faire une reconnoifsance 
du camp retranché de Maubeuge, où l’ennemi a des forces 
afsez considérables, pour couvrir la trouée qui fe trouve 
entre cette ville & Givet. Pour cer effet il fit attaquet 
fes avant-poftes, qui après une vigoureufe résifcance furent 
obligés de fe replier en défordre. Les koufards de Wurmfer 


voient trop emporté , 


noifsance faite, nos troupes rentrèrent dans leur camp, avec 
ane trentaine de prifonniers. [un autre côté, les Fran- 
çois craignant pour la Flandre maritime, qui fe trouve 
menacée par terre & par mer, viennent d’y former nn camp 
de 20 mille hommes, deftiné à couvrir à la fois Graveline 
& Dunkerque. Ils fortifienc aufsi le pofte important du 
Pont-Rouge, Où ils ont mis pour fa défenfe, un Corps de 
A à 5 mille hommes, «© j ; 
.» S. À. R. PArchidue Charles est arrivé avant-hier 
au foir en cette ville, venant de Parmée. Ce jeune prince 
doit faire aujour& hui fon entrée ici, comme Gouverneur. 
Général des Pays-Bas; mais elle ne fera accompagnée d'au- 
cune pompe. Selon toutes les apparences, notre nouveau 
Gouverneur ne retournera plus à l’armée , & fixera fa résie 
dence au chateau de Laaken, que lon a préparé pour cet 
effet ; tous fes équipages de campagne font revenus. Der- 
niérement ce prince, que fa bravoure & fon courage a~ 
faillit être fait prifonnier par les 
François. S'étant: avancé avec peu de monde, il alloit 
être enlevé par lennemi qui Pentouroit déjà, lorfque les 
dragons de Latour avec des houfards d’Efterhazi le tirérent 
de ce pas dangereux. « 4 
. n Le Général Dampierre qui commande en ce mos 


| ment Parmée Françoife du Nord, emploie tous les moyens 
pofsibles, pour engager le foldat à fe défendre courageufe- 


ment. Ilrallie avec la plus grande activité les bataillons é- 


pars, que le plan de Dumourier avoit mis en fuite. Il occupoit. 


encore le 28 Avril, un pofte très avantäseux en avant de 


| Bouchain, du quel il couvre les principales villes frontières.“ 


» Le Général Clairfayt avec fon Corps d’armée, vient 
de quitter fa position près de Lille, & seft porté fur Condé 
& Valenciennés. Il paroit que la France fera attaquée 
de ce côté-là, Les troupes Angloifes font parties le 
23 de Courtray, afin de fe porter fur Tournay. Elles 
font remplacées par les troupes Hollandoifes.— Les Fran- 


cois ont repris les villes de Roubaix & Lannoy dont les 


Autrichiens s’étoient emparés ‘ 


|... Le Général Clairfair a fair proclamer, que la circula. 
tion des afsignats continueroit d’avoir lieu, dans tous les 


endroits foumis par fes armes. 


_. L’amiral Goodaal frationné avec une efcadre Bria 


tanDique à Gibraltar, s’eft emparé de 15 navires Fran. 
çois, richement chargés pour le compte des négocians de 
Marfeille & de Cette. 

ee Francfort, du 4 Mai. 


Nous apprennons que le 1 Mai de très grand matig, 


p 


les Francois au nombre de g à 10 mille, firent 3 Pim: 


‘proviste une fortie de Mayence; qu'ils réufsirent à dé- 


pofter les Prufsiens, leur tuèrent beaucoup de monde , & 
firent quelques prifonniers. Mais un Corps de troupes Hes« 


foifes ‘étant venu à leur fecours, ils cbafsèrent à leur tour. 


les Francois, les pourfuivirent jufque fous le canon de 


Mayence, leur tuèrent 700 hommes, & prirent 8 canons. 


On attend des détails officiels. 

© D’après un nouvel état des troupes combinées, fur le 
Rhin, le rotal des divers Corps monte à 90,500 lommes, 
fans compter 30,000 qui doivent #y joindre fous’ peu de 
tems. Les François en comptant Parmée de la Mofelle, 
la garnifon de Mayence, celle de Cafsel, & les Corps 


‘fcationnés aux environs, n’ont pas plus de so mille-hommes. 


Deux-Ponts, du 30 Avril. ve 
La division de Parmée de la Mofelle, qui après Paf- 


faire du 16, s’étoit repliée vers Sarbruck & Bliefcaftel, A 


fait depuis ce temps, divers mouvemens fur Hombourg & 
le Carlsberg; mais il n’y a eu que quelques rencontres de 
patrouilles, :Le_24. la colonne qui étoit à Bliefcaftel a quit- 
té cette ville, pour faire un mouvement fur la droite, du 
côté de Hornbach & de Bitche; quelques avant-poftes fe 


jufque dans. un des fauourgs de Deux-Ponts. Ils étoient 
hier à une lieue du Carlsberg.— Avant hier le général Cufrine 
étoit encore à Bliescastel. 

NB. Chez le Sr. Nahke au Magazin de porcelaines de Saxe, 
on trouve différentes fortes deaux minérales, récemment 
arrivées, favoir : 


De l'Eau de Seltz, la bouteille, à 5 fl. 
De PEau de Pyrmont, — — — à g fl 
De l'Eau de Spa, ms en 17 fl, 
De PEau d’Egra, cts Lee ATOS 
-De PEau d'Air, — — — 6f 


© - De l'Eau amère de Seidfchütz — à 6 fl. 

Outre cela on trouve chez lui du fel amer de Seid- 
fchütz, dans des paquets d’une demi once cachetés, à 16 
gr: de Pologne; du Savon de Saxe parfumé fait daman- 
des amères, dans des fioles cachetées — à 3 fl. : 


t 


| 
} 


